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Ther Jut-mome Pauline, il était im

possible d'y penser ! su force anéantiele
mettsit à la merci tuéne d'un enfant, et
d'ailleurs l'étreinte mortelle dela jeune
femme paralysait ses mouvements.
Tout à coup, malgre le trouble de sus
pensces, malgré l'absolu désordre de
son esprit, il se souvient du sifflet
d'argent pendu sur sa poitrine. S'il
pouvait le sairir, l’approcher de ses
lèvres, en tirer seulement un son, il
c'ait sauvé! la horde de sen soldats,
de ses complices, de sos défenseurs,
obéirait, prompte comme la foudre au
signal bien connu ! les pirates atten
daient Jà, tout prés. il ne leur fallait
qu'un appel... La main défaillante du
bandit chercha le sifflet d'argent...
Fille ne le tronva pas, elle ne pouvait
pas le trouver, Pauline, dans son pre-
mier ¢lan, an moment où elle nouait
sed doigta d'iveire autour du çou per-
veux de Lascars, avait brisé la chai-
nette de métal qui Je soutenait!
— Ja suis un homme mort ! penx

le baron en voysut cette unique plan-
the de salut lui faire défaut. J'échous
au port! c'est dosimage |...

Fu inême temps, il lui svmbla que
Jus trois de sun crâne 86 fuuilaient
cone les murailles d'une vieille mai-
don, que rob cwnr éclatait dans sa
poitrine trop étroite, et que des grands
papillons de feu et de gigant-sques
chsives souris AUX ailes noires pas-
salent devant ses yeux troubles. Un
bruit eteange ot terrible, pareil au
fracas d'une montagne ui s'écrouln,
ébranla son cerveauet lui fit éprouver
une sensation de douleur aigue, puis
il eussa da voir, d’éntendre ct de sentir;
ses jumbhes amolties p'oyËrent sous lui ;
il tomba lourdement à la runverse.
Pauline le suivit daus ra châte. Le
Corps entier de la jeune femme tres
saillut d'horreur, son épouvante et
son dégoût égalaient presque son dé
Sespoir, mais ses mains roidies, ses
ongles incrustés dans la chair, ne pou-
vaient lâcher prise que par l'effurt
d'ane volonté énergique; or, la volon
té lui faisait défaut, et la folie, sans
doute, allait s'emparer d'elle si cette
scène effroyable se fAt prolongée pen-
dant quelques minutes oncore. Par
bonh-ur le denvûment était procne.
la porte du cabinet de toilette s'ou-

es

; ,La caméristé poussa un}gémissement
, douloureux ; elle prit dans ses bras le
petit garçon et elle appuya ses lèvres
sur son front. d'ivoire ct sur ses joues
fuillement rusées, Sous cos caresses,
l’étourdissement passager d'Armanl
acheva de se dissiper; l'ange ressuscité
, OUVrit ses grands youx d'un bleu som-
; bre, ct sa bouche à demi souriante mur-
mia ces paroles vagues, ces syllabes
indistinetes qu'une mère trouve si don-
; Ses, st charmantes, et qu'elle comprend
“si bien tL.
| —Madamela marquise, dit vivem-nt
da camériste radieuse, ie chérubin
| H'est pas mort… il n'est pas 10ômebles
sé : grâce au ciel! il respire… il sou-

“rit... il parle ! il ast en pleine force et
‘santé!
| La langue n'a point de mots, la inu-
Alpe n'a point de nutes capables de
, traduire ex(ctomentle cri de joie pons-

t

que lui tendait ia femine de chambre,
le serra contre son cœur de toutes les
forces de sa tendresse délirante et l'inva-
la de baisers et de larmes.

Paul, éveillé depuis un instant dans
son petit lit par le bruit et par les
allées ct venues qui se faisaient autour
de lai, s'étonnait, s'inquiétait, appelait
sa mère «L, Re recevant pas de réponse
commenyait à plenrer et à gémir, La
seconde cameristeprit suin de le rassu-
rer et went point de peine à y réussir.
Lascars, tonjours étendu sur Je tapis,
ne donnait aucun signe de vie.
En ce mçment, le valet de chambre

du la marquire ct celui de Tancrède,
logis tous leux fort près de l'apparte-
mest de leurs maîtree, arrivèrent dans
la chambre à coucher par l'escalier de
de rervice et parle cabinet de toilette,
ét voyaut le corps inanitme du bandit
et le désordre que nous venons de
prindre, onvrirent les fondires of se
mirent à crier: Au secumrs!, da
toute la vigueur de leurs poumons.
Dantics fenêtres s'ouvrirent aussitôt
AUX élages supcricurs, et des voix
lointaines répondirent:
—Tenez bun !... nous voici !.. nous

arrivons. courage !.….
En moins d'unz minute, le château

fnt rempli de monvemunt et de tu-
multe.

NXNIV.

RÉSURRECTION.

Que faisaient les Pirates de la Sefne
apostés dans los salles basses, dans l'os-
calier dérubé, dans la galerie, tandis
qu'an milieu des téntfiros de cette nuit
d'horreur s'accomplissaient les évéae-
ments qui précédent 7... Le lieutouant,

vaste salon, n’avait rien soupçonné de
la lutte terrible, mais silencieuse, dans
laquelle Lascars vensit d'être vaineu
 

83 par Pauline, qui er dressa comme un.
rescort d'acier détendu, saisit Armand
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reutl, immobile, les yeux vitreux, les
lèvres noires, en un ino*, parfaitement
semblable à un cadavre déjà roidi. Li-
seron trouva qu’il en savait assez long
et s'empressa d'écouter et de suivre les
siges conseils dela prudence et dla
peur. It battit en retraire avec lagilité
d'un cerf qui vient d'éventer Ja meute,
et ii s'élauça dans la galerie en criant
d’une vuix mal assurée :
—Lecapitaine est mort :…

des, sauve qui peut !
L'effet de ce peu de mots fut iminé-

diut et prodigieux Une terreur pani-
que s'empara des lâches coquins. Cha-
cun de ces douze bandits se vit par
anticipation accroché bel et hien à une
potence de vingt pieds de haut ; tous

, prirentlours jambes à leur cou, dégrin
Gulèrent le long des marches de l’es-
calier, traverserant les cuisines en cou-
rant à perdre haleine, s'enfoncérent à
corps perdu dans les ténèbres du parc,
etne se crurent défimtivement hors
‘de péril que lursque la pe'ite porte
percée dans la muraill« de clôture se
fut refermée derrière eux. Tout ce qui
précède s'était accomp'i avec uno telle
rapidité, qu'au moment où les valets
 descendirent des étages supérieurs, la
troupe entiére des Pirates de la Seine
était déjà loin du château, ne laissant
derrière elle aucune trace de son pas-
sage, si bien que l'on dut croire qu'un
seul homme avait eu l'audace de s'in-,
tro luire avec effraction el escalade
dans une immense maison pleine de
monde, et véritablement on 1s erui.

Revenons à Pauline. L'héroïque
Jeune femmeavait fait preuve au mo-
ment du dauger d’une force plus
gquhumaine et d'une incomméhensi-'
ble énergie. Maintenant que le daun.!
der n'existait plus, la reaction commen-'
çait ot Ia nature reprenait ses droits.
Madamed’Ilérouville se sentait faible
come une convalescunte..…. Ses bras
Énerves ne pouvaient même plus pres-!
ser cuntre sa puiliine le petit Armand,
Ses larmes vuulaient avez aboudance,‘
et les battements de son cœur som-|
blaient un moment de s'arrêter. Ses
femmes de chambre s'empresaient ,
autour deliv. monillaient ses tempes
avec de l’eau fraiche et lui faisaient
Tespirer (leg ses pour prévenir un
évanvuissemeut imminent.
De toutes les parties du châtexu les

valets accoursient l'un après l'autre,
s'interrogeaut mutuellement et ne
pouvant se repondre. Ils afflua ent dans!
le salun d'attente où ils s'arrétaiont, |
puis la curiosité Pemportunt sur le ;
respect et eur l'étiquette, ils franchis-
jnfent le seuil de la chatubre À coucher,
ut regardaiont avec des yeux offurés le
Visiteur nocturne dout la mort fou.

; droyante restait enveloppée pour enx

camara-

  
séparé de la chambrs à coucher par un [d'un mystère impénétrable. Personne, personnes qui voudront bienles voir. Je puis

, 8x0-pté les deux caméristes occupées
de leur maitresse, ne devinait la vérité,

: Comment supposer eu effet que cette
vrit brusquement, un flot de vive par l'indomptable courage, par la force | faible femme aux mains d'enfant avait
lumière jaillit dans la chambre, es
les formes de 1a marquise parurent
élfarces aur lo seuil... Le spectacle
effrayant qui frappa leurs youx les

linealeulable of itrésistible ne Dieu
donne aux mères, lors qu’il s'agit pour
ciles de défendre leurs enfants ou de
Hes vonger. Le premier bruit qui par-

pu soutenir une lutte acharnée contre
“un farouche bandit, ot sortir victorieu- :

se do cette huite 1... Tout à’ coup un
“brusque mouvement de recul s'opéra

imétanorphosn d'abord en statues, mais vint aux oreilles de Liseron fut colui | dans le cercle des curieux qui se
bientôt le formidable drame auquel ‘de la sonnette agitée avec violence par pressaient autour du cadävre. Les
nos locteurs vionnent d'assister, et Pauline. Ce bruit inquidta lo lieute plus rapproches croyaient voir ua des
coramo elles viront qu'après tout lour' nant; mais uéanmoins, fiddle À sa con-! bras du cadivro remuer légèrement.
Maîtresse était vivante ét que l'agres-i signe, il attondit sans bouger le coup
sour, au contraire, quel qu'il fût, pa- de sifflet du maître. Ce coup desiHlet

Mais c'était pout être une illusion,
* Quelques secon dus s'écoulèrent, L'atten-

taissait mort, l'une d'elles out le cou- ‘ne 86 fit point entendre, nuus savoñs tion des spectateurs redoublait. Lu
rage da ruarchor on avant, Landis que déjà pourquoi. Fn ravauche, des son- bras remua de nouveau, ot cette fois
l'autrs retouruait daus le cabinet ot'neries nombreuses rotentirnt soudai- d'une façon marqués, décisive, incon-
Bocuuait A los brisor les cordons de namont, en haut, en bas, de toutes testable. La poitrine du bandit su
plusieurs sounettes dostinées À se faire parts... Duis des clamours confuses, des ,souleva, un soupir raugue s'échappa
entendre de tous les valets du chateau, pia prossés, des cris so multiplièrent ot do sos lèvres, ses youx commoncérent

i Pendant ce temps, ln première camé
- viste, jetant sur les épaules nuos de

Pauline un vêtement de nuit, balbu-
tiait :
—Madamo la marquise, ma bouno sible! Mais quo so passait-il done ot du

taaftrenss, nous voici |..vous n'avez plus pourjuoi le sififet s'obstinait-il À roster ob «
rien & craindrel... au nom du ciel
Qu'’eat-il arrivé ?.…

randirent en se rapprochant. L'éveil
tait donné! Joël Macquaæt avait

échoud dans sa témériiso entreprise, en
* poutor plus longtomps devenait impos-

muot ? Incapable de supporter davanta-
ge cetto incertitude, qui commonçait

à rouler dans leurs orb.tes ; on même
temps une de ses mains se rapprochait
de an gorge meurtrie. Laurent, le valet
de chambre de Pauline, sortit vivement

groupe, ac dirigea vors sa maitresse ‘
écria :
—Madame ln marquise... madame

la marquise, grande nouvelle ! lo
Madame d'Hérouville tourna vers la à se compliquer d'une notable dose Misérablo n’est pas mort! il respire !fomme qui lui parlait son visagolivido d'épouvante, le lieutonant franchit le il remue! il roviont à lui! Dans unêt sos yeux hagards, puis ello répondit aalon et jeta un coup d'œil rapide dans instant il pourra parler, madame la y ie.d'une voix éteinte et mécounaissablo ; la chambre A couchor, par l’entro-bâil- marquise jugora sans doute utile et N. B.-—Pour l'avan des

©

personnes quijoas de Coliques, Diarrhée, Dyssenterie, Den.~—]1! a tué mou enfant. mon enfant
bien-aimé n'existe plus !.. regarde !….
rogarde !.…

lement de ls porte. Ce coup d'œil lui
montra la chambre pleino de monde et
le chef des Piratos étendu près du

convenable del'interroger.

(À continuer.)

EU! FEU '!!
850.000

Marchandises endommagées

Par le feu, la fuinée et l'eau,
pour être ven dues sans réserveet à grandsacrifice
La vente commencers vendrerli

Le 22 courant, a 10 heures
CHEZ

ED. N. BLAIS & Cie,
215 Rue St. Foseph, St. Roch.,

21 septembre 1882 —1mI

2,000 PIERRES MEULIÈRES
En usage pour laage |

Fabrication des Moulanges
Venant d'être reques par Ville de Para

Seront vendues à l’état brut où manufarcturées
en moulanges, par

Beaudet & Chinic

TOUJOURS EN STOCK
Fer en Barres,

Tole noire et Galvanisée,

Ferblane, a

Peintures

el un assortiment complet de Perronnerics,
chez

Beaudet & Chinic
QUEBEC

23 sept 15S2—15j
 

 

EN QUELQUES JGURS
Tout le monde peut être dessinateur
Par une nouvelle méthode à l'aide de la-

quelle on peut sans efforts de travail, créer
avec la rapidité de la pensée un nombre in-
caleulable de dessins.

Les ouvriers eu marqueterie, les ébénistes,
es menuisiers, les vitriers, les marbriers, les
mosaistes, les tailleurs de pierre, les brodeurs,
es tapissiers, les tisserands, ceux qui tra
vaillent sur les canevas, etc, ete. apprendron
À faire de très beaux ouvrages : et les dame
dans leurs gracieux ouvrages de tapisserie e
broderie, auront le double mérite de Vinven-
tion et de l'exéeution. Ce:te méthode est
simple qu'un enfant de dix ans et d'une in.
telligence ordinaire, qui n’a aucune notion du
dessin peut en quelques jours savoir tracer les
dessins les plus originaux.

Pour conditions des leçous et tenseigne-
ment s'uvdresser à M, MARC, 138 rue St,
Valier, St. Roch, Québec.

. bre 1832—1m

3 ä N hl S ’ A

POELES SOURDS
Améliorés et patentés.

Je désire attirer l'attention de mes pratiques
et du public en général sur ces Poêles qui ont
donne satisfaction À tous ceux qui en ont cu
Jusqu'à présent. Une visite le prouvera aux

 

donner des certificats de plusieurs personnes
recommandables qui en ont achete.

GEORGES BROUSSEAU,
Ferblantier,

No. 87 rue St. Pau
22 sept 1882-98

L. N. BERTRAND & FRERE
Marchands-Quincaillicrs

117 Rue St. Joseph Nt. Roch

Enseigne de In graude Pelle,

  

EN GROS ET EN DETAIL.
—

Arex marchands de La campagne !

Nous invitous particulièrement les mar-
chaud« de In campagne à nous faire visite et »
venir profiter des grands avantages que nou
offrons.

Le public on général nous accordera auss
sans doute une part de patronage que nou
nous efforcerons toujours de mériter.
20 juillet 1882—6m

Preparez-vous a Phiver!
Voyez si vos vieilles pelleteries out

besvin d’être réparées.

BRAULT & Cie,
MANCHONNIERS

209 RUE SAINT JEAN.
Tient, répare et uettoie les pelloteries parun

rocédé nouveau, à (rès bas

demourent à la Basse- Ville, nous avons établi
uns branche au No. 11 ESCALIER CHAM-

NT
 

Prix des Annonces

| Biz lignes, première insertion...’ 80.50
, Chaque insertion subséguente..…. 0.193

| Chaqus ligne en sus, premtère ins” 0.08
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Marchanlises provenant du
grund iiendie et endomma-
gézs par l’eau, le feu et la
fumée, d’une valeur de

885,000
Seront vendues à grand sacrifice par D.

 

| Drolet, an coin des rues de la Couronne et
Prince- Edouard, St. Roch, (ci-devant manu.
facture à ressorts de B. Trudel). Ces $85,000
de marchandises endommagées par le feu,
l'eau et la fumée, sont offertes à grand seri.
fice, soit en gros ou en détail, par

D. PROLET
Coin des rues de la

Couronne et Prince-Edogard
ST. ROCH. QUEBEC.

N.-B.—On a besoin immédiatemeny de 10
rominis.

26 sept 1882—15j

48, RUE ST. PAUL.
POISSON,

HUILE, Etc, Etc,
HARENG No. 1,

MURUENo, 1.

HUILE DE MORUE,

HOILE DE LOUP MARIN,

HUILE DE CHARBON,

SIROPS de tout-s qualités, à bas prix.

AUSSI

HUITRES MALPÈQUE, reçues tous les jours
Chez

LECLERC& LETELLIER
48, Rue St. Paul.

Quebec, 5 octobre 1882. —Im.

HAUTE NOUVEAUTE
A LA LIBRAIRIE DE

F. DESJARDINS
Rue St. Joseph, St. Roch, Québec.
Jai hien l'honneur d’innoncer aux Dames

que je Viens de recevoir un Stock considérable
de Patrons en papier pour la coupe des vête-
tements de toutes sortes et de toutes gran.
deurs. Ces patrons fabriqués par la compagnie
universelle de Paris Londres et New-York,
sout tous de la plus haute nouveauté et lez
directions donnnées en Langue Francaise,
Ayant fait un veritable sacrifice pour avoir ces’
patrons tant osirés par les Dames je compte
sur un encouragement libéral,
ex, Remarquez que les directions sont en

Français. Mon Stock de Hbrairie et de pape-
teries est au complet ot est le mieux assorti
de Québec.

F. DESJARDINS,
Libraire et papetier,

16 septembre 1882—1m

SALLES D'HUITRES

COSMOPOLITAN RESTAURANT
L11 rue St. Jean,

JAMES MURPHY Fire, PROPRIÉTAIRE

 

 

 

 

Nous sommes aujourd'hni en pleine saison
des huîtres, et ces délicieux mollusques acca-
parent naturellement toute la vogue. “On
oublic tout pour ne peuser qu'aux huftres
qu'on a mangées la vetlle apprétées de telle
oùtelle manière et à celles qu'on manger lo
soir apprêtées de telle où telle autre manière.
le Cosmopolitan Restaurant à la spécialité
des plats d’huîtres ; nulle part mieux que là
on ne sait les appréter pour flatter le palais
du gourmetle plus raffiné.

28 sept. 1882—25

MÈRES ET NOURRICES
EMPLOYEZ LE

Stop des enfants du Dr Coderre
PRÉPARÉ PAR LE

DR COLERRE
Professeur de Matière Médicals et de

Thérapeutique,

 

** Le Sirop des Enfantsest préparé avec
‘approbation des Professeurs de l'Ecole de
Médecine et de Chirurgie deMontréal, ‘ Fa.
sulté de Médecine del "Université du Collége
Victoria.” Ce Sirop peut être administré avec
la plus grande conflauce aux enfante, dans les

tition douloureuse, Toux, Rhume, ste., ete,
ta. À vendre partout, prix 25 cts. la bow. PLAIN.

20 sept 1882—2m
evils,

1 avril 1983—6m à & à
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“ ANNONCESNOUVELLES 1

On demande - Chrtoauvert À Dussault.

L'Fmvlsion de Pottoer.

Le vapeur Laurentides—His. Fortier.

Huile A» trale de Pratt—C. Tevurley.

À vendre à la librairie A. 7. Garant.

Librairie Contemi oraine-—A. À. Raymand.

Machines à vendre—Pau! Cousin.

Balle de Musique—Fred. D. Straffin.

Dissolution de Société—Béls:.d, Garneau & Cie.

Distriet de Peauce.—P. J. Taechersau.

Dernières modea—Glover, Fry £ Cie.

Poisson, Huile etc—Leclerc & Ietellier.

Salle de Musi .ue-J. B. Sparrow.

A vendre i la Librairie A. T. Garant.

A vendre à Ja librairie de A. F. E. Darveau.

Pas de déception—D. Droit, marchand.

. 2,600 pierres meulièree—Be udet & Chinis.

fAutomne1883—Pyfe & Laitch.

Romansnoureaux, Apéras te . au prix de Pa-
ris—Librairie Cor .. 190+<ine.

Ligne Allan—Allsns, Rae % Co-. Agents.

 

 

QUEBEC,

MARDI, 10 O' TOBRE 1882.

DE QUÉBEC A WINNIPEG.

IX

Je n'avais pas l: moins du monde
l'intention de parler de Chicago, d'a-
bord parce que, por cui rende justice
1 me faudrait écrit» un petit volume,
et qu’ensuite tout }- monde va à Chi-
cago et que la ville -3t mieux connue

que je ne pourrais :s faire connaître.

Cependant, commeil reste encore des
gent qui ne sont javsais allés à Chicago,
et qu'après tout je :vuris UD Voyage de

Québec au Nord-O. «st, je continuerai

mon itinéraire. l'onc, une esquisse
de la célèbre métro: le ne pourra pas
être considérée come un hors-d'œuvre
dans ce récit,
Nous avions de bonne heure le ma-

tin, à plusieurs mi!!-s de Chicago, en-
trevu la population sous la forme d'vn

messager du Pulmer House, C'était à
plusieurs milles de ia ville. Ce messa-
ger était chargé de nous délivrer du
souci de nos bagares, en nous passant,

sous la considérativa de cinquante sous, !
un billet d'admission à bord de l’un
des nombreux vinnibus de Frank

Parmlee. Cet horme n'avait et n'a rien
autre chose A faire © c'est une des cent
manières du Palner de s'assurer des
voysgeurs.

Sur les neuf b'ures, notre train en-

trait en gare, au ;-ied de la ville. Cette
gare est assez vieille; elle sert aux
trains du Grand Tronc et du Michigan
Central.
Le tapage et le tohu-bohu d’une

grande ville américaine commencent.
Nous nous instalions à bord des omni-
bus et nous remontons la ville jusqu'au
Palmer. Nos personnes envalies par le
charbon ont besoin d'une toilette et
nos estomacs sonnent le creux.

La matinée est sheorbée en majeure
partie par ces deax uccupatious, et par
dessus le marché, i! faits une chaleur

étouffante. Noue ne regreitions qu'une
chose, c’élait de ne pas avoir apporté
unpeu d'air de Québec. Nous aviona
bien l’air du paye, mais sur nos figurza
seulement, et cela ne rafraichisaait per-
sonne, pas même ceux qui nous regar-

daient d'un œil curieux lursqu’ils nous! que certains spectacles pomprusement‘chaine d'arghassadeurs de chacune des ;

L’'EVENEMENT
—Tanoo =

vera la qu'en passant par l'indépen-
dance, et il est à souhaiter que l'indé
pendance ne soit pas un état de choses
transitoire, mais au contraire un régime
permanent, le régime définitif du Ca-
nada. Nous ne sommes pas encore
mûrs pour l'indépendance, et nous le
sommes encore moins pour l'annexion,
Le Canada est tout un pays, un pays
plus vaste que les Etats Unis ; ses res-
sources sont aussi extraordinaires que
variées ; aa population, la nôtre sur-
tout, a un caractère propre, qu'il ne
faudrait pas délayer dans l’américa-
nisme ou le yankéisme; nous avons
une histoire à noue, glorieuse s'ilen
eat ; glorieuse nou-seulementici, mais

aussi sur plus d’un point de la répu
blique américaine. Nous avons donc

les éléments d'un peuple; gardons
scrupuleusement nos traits distinctifs ;

tion qu’on ue retrouve nulle part sur

ce continent.

C'hauvinisme à part, notre caractère
comme peuple est supérieur comme

civilisation morale à celui dus habi-
tants de l’autre côté de la ligne 45.
Conservons-le done, élevons-le davan-

tage ; syons pour devise: plus ultra.
i Plutôt que le modifier, sacrifions pour
le moment l'indépendance, lâchons
l’annexion, plutôt que le perdre, res-

tons sous la bianfaisante tutelle britan-
nique.

Voilà à peu près ce que je vous écri- ‘
vais dars cetle correspundance qui est

allée ae proivener à Washington. Elle
et plusieurs lettres m'ent volé deux
heures après déjeuner. Lorsque ju des-

\cendis du quatrième où l'on m'avait;
logé, au grand vestibule de l'hôtel,
vainement je cherchai mes compagnons

de voyage ; tous avaient puis leur volée;

en ville, mettant à contribution les vus,

leurs jambes, les autres les omnibus et)

d'autres des voitures de louaye, pour |
vuir ia ville pendant les quelques |

heures de répit que le programms leur |

laissait. |
Je partis seul, avec une boussole ;

dans ma poche el un guide sous ie:
bras, arpentant Siate Street.

Mon début de touriste fut peu bril-!
lant. Entendant les accords l’une es- |
pèce d'orchestre, je m'arrêtai à lire la
brillante affiche collés à la devanture,
de la maison. Pas d'artistes, rien que |
dez étoiles. J'entre et je tombe en plein ;
café chantant: les étoiles sont des|
nébuleuses, des demoiselles fanges,mon- |

tées sur une estrade,et qui gueulent des
chansons américaines ; d'autres qui s’in-

vitent à prendre un verre de Leger : un |

pianiste en chemise, un joueur de viu-!
lon aussi en chemise, le parquet sou-|

poudré d’une épaisse couche de bran |
de scie, des soifards attablés, Un com.
pagnon de voyage m'avait suivi, Nous |

restons cing minutes dans l'etablisse-
ment, puis nous nous hasardons dans un !
autre. Le maître de céans, reconnais- |

sant des étrangers, nous iraite avec les‘
plus grands égards et nous fait entrer.
dans une jogs qui donnait sur la cou-:
lisse. Nous y trouvons une so-iété !
assez équivonue Dans ce nouvel éta-'

| blissement, il y avait ua théâtre. Nous
aban-lonnons les coulisses et nous!

! allons nous installer dans la salle, La re- :

| présentation no valait, certes, pas mieux

  

ila ont une originalité et une distine- |
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coupés-bourses, aux assommeurs, aux
en formeurs qui vous fouillent! Nous
nous étions retirés sains et eaufs de
notre tournée d'inspection, sains et
saufs physiquement, pécuniairement et
moralement, C'était aursi à 3 heures de
l'après-midi, Niue n'avions pas le désir
d'y retourner, Nous en avions jusqu’au
cou.

ra

INFORMATIONS.

—On vient d'émettre les brefs d'élec-
tion de Soulanges. L'appel nominal se
fera le 20 octobre et la votation le 37.
M. Bain, conservateur, et M. De

Byaujeu, libéral, sont les candidats.

—Voici un état du revenu du Ca.
nada pour le mois de septembru 1882,
comparé à celui du mois de septembre
l'anvée dernière .

Depuis le ler jusqu’au 30 septem-
re :
Douanes,$3,246,150.72 ; accise $552,-

454.28 : autres sources, $390,954.91 —
Total : 83,189,559.91.
D1 ler au 30 septembre 1881 :
Douanes, 42,060,415 77 , accise,

$549,968.06 ; autres sources; $442,
098 68—Total : 33,052,474 51. Excé-
dant en 1882 : 137,08540.

Depuis lu lvr juillet jusqu’au 30
septembre 1882 :

Dousnes, $6,456,638.08:  accise,
21,537,704.08 ; nutres sources, 31,184.
321.91--Fotal : 89,772,664 57.
Du ler juillet au SU septembre

1881 :
Douanes,  85,563,515.38 :

$81,387,625 82 ; autres sources, 81,278,-

819.77—Total : 88229960.87. Excé-
dap: ep 1882 : R948,703 70.

—Voici quelques chiffres qui don !
nent une ides de la richesse foncière
de la province de Québre. Les dernie-‘

1ès évaluations municipales, qui suat
pouirsnt bien au-descuus de la rualité,
s'élèvent à 8180,000,000, et les pro
priètés des villes à 810,600000 sans
compter les compuznies a fonds social,
banques, chemins de fr, navigation,
industries, qui valent bien encore $160,
000,000.
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CELEGRAPHIE GENERALE

Paris 9.— Le Dr J, N. Soye, député
{républicain du département de l'Ais-
ne, €ss murt. Il avait éte du le 21
août par la lÎre circonscription ds Ver
vins.
H y a eu des Lagarres à Arlea, entire

républicains et légitimistes.
Londres, 3.—Ut cor cspondant écrit

que comme concession au clergé citho-
lique «de toute l'Irlande, l’épiscopst
iriandals, moins l'archovêque McCabe,
A permis à tous les prêtres de preniire
part au muavement en fiveur da funds
de seconrs aux tenanciers évincés et
l’Union du travail, de l'industris et Jde
la ligne agraire, fondée par Parnell

Rotheram, ÿ.—Une cynffrence a eu
Heu entre les délégués de 28,600 mi-
neurs, et il a été résolu de demindaer
aux patrons une augmentation dw ga-
ges de 15 p. cent. Vendredi, les ja-
trons ont refusé de se rendre au déair
des mineurs et il est probable qu'une
giève Va s'EDauisTe.

Dublin, 9 —Un farmier nommé He-
gw, qui a revu une bille anonyme
dans la cuisse, hier, © Tnort aujour-
d'hui.
Rome, 9.—Dans un diecons à sea

électeurs de Stradella, le premier mi !
uistre M. Depretis a dit que l'Îtalie
était toujours restés fidèle an concert
européen. En ca qui regarde la France,
toute trace des derniers événements
doit disparaître ; In nomination pro-

entendaient parler français. La langue annoncés que nous avons à Québec le deux puissances doncera le sceau à
française a, paraît-1l, un charme parti- temps 4 autre. Les artistes avaien: lo leurs bounes dispositions réciprogues

culier aux oreilles méme de ceux ui ne! méme débraillé. L'air est mauvais dans !l à ajouté que les relations eutre J’I-

la comprenneut pas, Voila ce que je
me suis laissé dire maintes et maintes
fois.
Oa désirerait même beaucoup pou.

voir la parler tant soit peu; on irait
même jusqu’à accepter l'annexion du
Canada, afin de doubler les facilités de
l’apprendre. Mes gallophiles américains
ne sont pas piêts d'apprendre le fran-
çaix, si pour cela ils attendent l’an-
nexion. Du mpine, je l'espère. Malgré
ls propagande annexionniste qui aefait‘
içi et aux Etats-Unis, je crois que nous

sommes cncors loin ds ce régime plus
ou moins désirable. D'ailleurs, lo Ca.
nada no peut, comme cola, sauter de
l'Angleterre atfx Etats-Unis, Le pro-
C6dé serait par trop vif et n’est pas
possible. Si jamais le Canada fait par-
tiede la république voisine, il n'arri-

a

ces bouges, aussi NOUS NOUA CMPressons talie et l'Angleterre étaient excellen-

âcciso,

de vider la place en bon ordre et d'aller | ” Odern, 9 —Le tribunal militaire à

respirer sur State Street, Il y a foule p14 à condamné l'un des chefs des
de casinos de cet acabit sur cette rue. soulèvemeuts contre les juifs, à doux
—Dire qu’il existe de pareilles choses aus de prison, et cinq autres à 1G et 18

en plein jour, et sur la plus grande rua | mois de la même peine,
d'affaires de la ville, comme qui dirait mr
la rue Saint-Joseph à Québec, observa AFFAIRES DROVPTE.
mon compagnon. Quolle déchéance ! rot ÿ—La Répudliy ne française

es “leu ‘Téfu-e de croire que le ministre des
[I oubliait que dans la prapart les | Affaires étrangères en Angleterro rè-

grandes villes, la chose cet ordinair, glera la gnestion égyptienne sans cous
et qua, toutes choses égales d'’ailfenrs, |eulter la Frauce.
ces débita de boissous déguisés et équi- ; Alexandrie, 9 — La première des 

; montant de l'indemnité à accorder auxhombre ailleurs, ot qu'ils’ s'afizheut, étrange erts subies. per
i ; | étrangors pour les p hies pen-

tinon ne ee dusolos plus dant la derniére rébellion, exatminora
bypocritement. Cela dé {toutes les réclamations et rendra une
droite. Ce { décision & leur sujet. La seconde gçom-

Quoiqu’il ensoil, ces casinos no sont : mission, qui sera nommée plus tard,
$es Lien sûre le soir. Gare alors aux décidera touchant les moyeta de lover

|
.

i
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Voques ne sont pas en moins granl deux commissions chargées de fixer lo,

les fonds, car le gouvernement égyp-
tien demande que les revenus affoctés
à un objet spécial restent intacts.
Deux indigènes trouvés coupablos

du meurtre de Ribton et de Catlani le
11 juin, ont été exécutés ce matin. Les
troupes anglaises ont mainten u l'ordre.
Hier a commencé le procès de 115
personnes qui ont été arrôtées à T'antah.
Les notables de cette dernière ville ont
demandé de retarder le départ des
troupes anglaises.
Une bombe a fait explosion aujour-

d'hui à Gabari, blessant quatre indi-
gènes.

Le Cairo, 9—Le khédive reçoit de
toutes les parties de l'Egypte des félici-
tations sur la répression de la rébellion.

l'obéissance passive ot font un péché
de ls révolte, d’après le Coran.
On organise un mouvement dans le

but de circonvenir Ia Chambre des no-
tables et de proclamer l'indépendance
entière de l'Egypte, en abolissant le tri-
but annuel payé & a Turquie,

Riaz Pacha, sainiatre de la guerre, u
déclaré que la tranquillité la plus com-
pléte régnait dans toute l'Egypte et
que la sécurité publique était assuréo.

Des Bédouins ont violé les tom-
beaux de leurs propres morts pourles
piller.

Constantinople, & —Toutea les puis-
sances 4 l'exception de la Fiance, de
l'Angleterre et do la Russio admettent
le principe de l'impôt que la Porte

| veut prélever sur les étrangers qui funt
Affaires en Turguia,

 
COUR CRIMINELLE.!

!

{Le terme d'octoLre de la Cuur crimi-
jnelle s’est guvert ce matin.
| La tribunal se compose des honora-
! bles juges Crves ot Tessier.
, Après les furmalités ordinaires d'ou-
; verture, M. W. 5, Dusbarate est ser
imenté comme inlerpréte des grand
: jures.

L'a messieurs dont les Dunis suivent
sont alors sssermentés comme grands
jurés :

James Chkney, président ; Thomas
ÿ Bülling. Arch bill Simmons, Joseph
i Fortier, Alexander Pope, Malcolm
Fraser, Paul Diaet, Alexandre Lefran

levis, Joseph Dynes, Edoumarl Morel,
George Helloran, ridouard Lessard,

| Eugène Curodeau, Sifrui Racine, Joho
| Laud, Josaph Blouin, Elie Drouin et
{ Alexia Ferland,

Sun Honneur le juge Cross prononce
onstiite l’udresse suivante aux grauda

jurés :

j
j
Ï

|

 

Messieurs les Grands Jurés,

Vous avez à remplir envers le pub'ic
un devoir d'une Imporisuce conside
rabie et qui consiste à vous enquérir
de la statistique criminelle duns le
district que vous represontez, et si
vous le jugez convenabls, de suggirer
dia moyens qui vous paraltrout les
meilleurs pour arcier les crimes. Yous
êtes appeies pius particuhèrerment à
prendre en consideration les accuss-
tluns portées dans les diverses causes
qui vous seront soumi-es par les repié-
gentants da lu Courcenin Vous dese:
entendre les témoins produits a l'appui
de la joursuite seulement, car vous
ne pouvez recevoir de dépositions on
faveur des accusés. Si d'après ces dé

| positions, vous penscz qu'il y a matière
la procès, vous devez rapporter l'accusa
i tou foudés (true bill). Le premier fait
‘que vous devez cunstater est s’il y à eu

infraction a la loi, et eneuite s’il est
{ probable que l'accuss à été l'autenr de
‘cotle infract.on. Si vous en venez &
june corclugion affirmative sur crs deux
(poner, veus devez trouver l’acte d'au
cusation funde (frue ii), laissant aux
l’etits Jurés à dé ider do la va'eur de
{toute justification que peut produire
}l'accusé.

À cette fin, il n'est pas tonjuurs né
c'esaire d'entendre tous les témoins à
charge, rusia aoulement 6n asçez grenl
nombro pour vous convaincre que l'ac-
cusation eel suffisamment fondée pour
qu’il y ait matière à procès. Mais vous
re dovez en aucun cas rapporter l'acte
d'accusation non fondé (no bill), enna
avoir au préalable entendu tous les
témoins à charge.

Il faut que douze d'entre vous s'ac-
cordentpour trouver une accusation
foudée; autrement, l’acte d'accusation

; Lombo. Qüañd vous ne pourrez réunir
ce nombre pour déclarer l'acçusation,
fundée, ‘vous dovfez rapporter l'acté

; d'accusation non fonié. .
| Vous davuttenir acorètes vos délibé:
rationk et ne lcs divulguer que par ‘laa

{rapports quevous on fures À la Cour.
LU Personne no doit dire admis A vos
| délf'uérations, à l'exception des témoiha
à chatge, dos féprésontan(s de la Cou-

{roline, si c’est nécessaire, 64 do l’inter-
érèpe juré714
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Les ulémas prêchent la doctrine de |

Vous avez sans doute ééouté avec
une-aftention scrupuleuse les terines
du serment que vous venez de prêter,
Ils vous guideront dans l’accompliage-
ment do vos devoirs.
Vous pouvez, si vous le jugez à pro-

pos, visiter la prison, le Palais de jus.
tice, les institutione publiques de cha-
rité ou autres subventionnées par le
gouvernement, les places publiques, où
la négligence ou le manque de précau-
tions peut causer des accidents. Toutes
sufgostions de votre part tendantà l'a
mèlioration ou à la meilleure adminis-
tration des affaires publiques, ou à la
suppression du vice de l'intempérance
et autres vices, mérite:ont la considéra-
tion des autorités constituées.

Le.tribunaleb les vffiéiers dela. Gour,
y compris les procureurs de la Cou.
round, séront en toute occasion prêts à
vous donner lous les renseignements et
à vous rendre tous les services en leurs
qualités respectives.

Le tribunal, convaincu de votre zèle
ot de votre aptitude à remplir vos de.
voire, à pleine confiance en votre fi lé-
lité,

Les grands jurés eo retirent alors
daus leur salle de délibérations et lug
precédés de la Cour sont ajourues à 3
heures pm.
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A TRAVERS LA VILLE.

EXPOSITION.— L'exposition agricole
du comté de Québec aura lieu demain
4 9 heurmy am à l’Ancienne Loratte,
aur lo terrain de M. Jean Dion. Disons
à ce sujet, que ai le temps le permet,
il y auras des trains d'excursion du “he-
min de fer du lac St. Jean, 8 10 heu-
res «lu matin et à une heure de l'aprée
midi,

COUPS DE FRt.—— Dimanche ru:r, pin
sieurs coups du revolver ont été tirés
duns la rue Garneau, & [a Heate Ville,
Comme on lo voit, les vauriens ne an
génent nu'lement et font dures le plai-
sir. à ia grande frayour des gens pais
bios,

MLLE HORSINGTON. — La jaune file
dont on » trouvé le cadavre à Lur-ite,
la +ermaine derniere, venait, cotome
nous avons deja dit de Toronto, oft elle
était depura quelques mois go1vernante
chez un M Byron. Elle allait fuite vi-
site à sa famille en Angleterre,

LACROSSE, — Demain l'aprés-mi.l, sur
le terrain Thietles, le club Wi. is Star
tisputora le titre de champion de Qué-
ber su club Shamrocke.

Bi:YCLK—ln jourgaliate da Inn
ville, Itinuie, M Wim. Rose, 61 parti
en bieveie de cette ville, 01 y æ six
semaines, pour San Francisco, oh i
vient d'arriver ajitèa avoir franchi une
distants d'environ 1,400 miley,

LIFTHGATURE NOUVELLE. -—Nous atid
whe l'attention du public, sur lao
pona de la maison À. T. Garsnt, qui
a ryi, par 12 d ruler steamer, clog
cents brochures, romans du jour les
plus Lunveaux, choisis sur les lisux
par un connaisseur,

MARITIME.— Ou monde de St, Jean,
NE, que Le steamer allemand Her
der, paiti do Now York le 5 pour Hamÿ
bourg, a fait nsufiage Jdimeuche sou
pres du Cap Race. Il avait 3» pasa
qura de caline, 4 d'entrepont et un
é j ripaggo d'uno cenlaine d'hoimmas, Il
jaugeait 3,500 tonneaux. La catastro-
pho eat atrivée par un temps lramoux,
Personne n'a péri.

TÉMUIGNAGE D'ESTIME. — Dernière-
ment les ouvriers qui travaiilent à la
réparation des murs, section No J,
wous la direction de M. J. Bigaouette,
out présenté à ce deinier un maguifi
qua cadeau, accompagné d'une adresse
comme témoignage «l'estime.
A la même occaniun il fut ausel pré-

sonté au conducteur (foreman) M. F.
Alexandre Parent, un joli peut cadeau,
accompagné d’une adresse d'estime.

Les travaux de cette section sont
conduits et exécutés de maniere à faire
h uneur à l'habileté de M. Bigavuette,

TEMPÉRATURE, — Il à fait tellement
chaud hier, que force a été aux plus
tenscos de mettre se côté lea palotots
que l'on s'était empresié de rovûtir de-
ptiis unis quinzaine, Hier noir cepon-
dant la brise a froichi eta fini par se
transformer en bu vent à fout rompre.
L'ense.gne de M. Jones, photographe
de la rue de la Fabrique, n’a pu résistoï
à la bourmaque ct a été enlevéo du
troisième étags de la maison, Ello ost
restée aus, endue À colle de M, Dergan
et'éu garde-soloil. - Aujourd'hui, te viol
dat udngoux avec des alternatives do
soleil, et lo temps ost Frain

ACOTOENTS,— Dimanchid’ Aprés midi, 
« difein

la pathfillo de M, Collet, contre-mat
tie d'én usinos do l'Intorcolonial À Lé-

“dvix,jounit'nveo d'adtresenfants sur lo
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ai Veilleux,Toutsd-soup, un madrier |
Logo sur elle et lui afracturé Ja

mb Pierro Lemienx,de Si-David

de Lauborivière, qui Leavaiil it samedi
dernier à la station du Grand-Trone,
‘yest fait prendre la main dans une

‘poulie dont la corde sert à faire fouc-donner un marteau mécanique pour

enfoncer log pilotia, Les chaire de trois
doigts ont éré enlevées et le médecin à

: dû lui en amputer deux.

LA TROUPE DE BALLET —Les québec
quoi ont en une représentat ion des

lus agréables hior soir à la Salle de
Musique. |
M, Homier, du théâtre royal à Munt-

réal, nous a amenés l’une des ailleurs
troupes de panlomiines que nous ayons
vues depuis longtemps à Québec.
Les acteurs sont excelients, et les

actrices sont jolies et charmantes, ce
qui n'arrive pas toujours.

La spectacle a été aussi gracieux
qu'amusant,
La pantomime Monsieur Derhula-

mené Où les Suttises ol: Rony tinet, à eu
te plus grand succès de fou rire.

Uolle de Muzedme où le Hibon du
ielire 8 été fort brillante ; les décors
noïrveaux, les changaiu nts dy s'ènes à
vue ont été fort applau lis,
Le corps de ballat, x été ravissant.

Il y a longtemps qu'on avait eu du bal-
let à Quebec.

L'annonce qu'on en avait fuite, ex-
pique Ia foule qu'il y avait au théâtre.

Kien de plus gracieux que de voir
tvs danseuses voltiger sur la scène avec
les souplosses d'ulmée-, comme Mlle
Eucemia Cappeltini, Mile Adlole Mar-
‘netti et Mille Cesar/na Cappellini.

Elles ont enchanté, ravi les specta-

‘eura qui les ont applau lies à outrance”
lans leur grand bal'et d'atiou, le bal
let divertissement Fleur da mui, et Lu

haUet des paysans dans la pantomime
Mausuline,

Ce soir, seconde et dernière repréen-
‘aton, Encore une fuis, le spectacle est

vraiment charmant, Ilse fot pas y
mAGQUET,

LE P'HOIPIATE ACIBULE DE HOURSFukD
une médecine iacatimal « — Le Ir,

W. IL Purmelee, de Tuledy, Uhis, dit
pith Ia preserit pour toui-s sores de
mala lics et qu'il le tent pour un des
principaux remis fus dont la medecine
“est enrichia,

rat

eeserrant

UNE AUTRY LETTHRE.

evan & Area, os Kew ua Pan,

New. You,
Moser,

Nous vous remercions 1 voire litre du 3
D ART, CU ROUE Sol ises Lie satisfacts de la

= Vatation eNgageaut votre responsabilité, ce
DR ut Peut que dots Svar a autiquer de
baie Vos Ipstitiients,

Ves tout devonés, €, 00
BERN ALD & ALT ARE,

N. B.-- Nous inforigaus tes 1 heterrs, qa
Ae naw, ie non de Krant ho Bach we
Teasea Vint orenr da planvar le bras de ln
“ne en fonte, à droite di liv er,

RERN AI) & ALLAIRE.
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CERTIFICAT.

: AITRE PRECVA Rebar NTR DUO YFRX D

L'EMULSION DE PUTTNEL.

bureaudeïJ. F.T.Jrxasss M D ;
2 carré Tuchmond. Moutréal, 2 ‘
avril Ins,

UHERS WPSSIEURS, de proscrie Inrgermit
vate EMUTSION WHUILE DE FoÏE DE
MURUE, avec hypophosphites, à tes pr
Dents, et j'obtiens Uie resuttat maging,
Vous pouvez vous servir sde mon opinion

swat que vous Jeo descr Je ne peux pus
TOVRnter votre préparmtion. Votre, ct,
4 FOUT. dexriss, MD, CM, etu,

La Compagnie d'Enpnlsion de Puttuer,
Halifax, N..E.

Québec, 10 october 1882, gdh
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PLUS D'AGONIE. -La marche, qui est la
source de tant de misvres pour beaucoup, de-
Yitut, après qu'on à lait uange de PExtirpateur
les cory sans donleur de Putnam, simplement
“ue affaire de plaisir. Les cors sont petits de
“lle, roais il ne faut pa juger«le leur impor.
“ace por leur grosseur, Faîtes l'essai de Exe
“rpateur des cors de l'utnais. l'as de malaise,
pas l'application de caustique, pas de saigne.
‘ueit, et cependantil est d'une efficacité sens
4.» En vente partout,

momentémettrancearmani

ALLEZ CHEZ JUSEPM DONATIwipe
Horloger et Lijoutier, 158, rue el Jaubourg

St. Jean, et 243, rue SY, Paul, en
face la gare du Palais,

C'est là souloment que vous trouveres à bon
tuarché toutes les nouveautés en fait hor.
‘ogerie et de bijouterie. Inutile de dire que ces
Magaaios sont très achalnndés et que personne
Von sort sana avoir sutisfait son got et xes
noyons, Uo sont len ‘weuls étilroits où l'on“rouvers les loguetsmenument, les loquets-  “pcnérocope, ot les bracelets d'argent éimeil$s
“ur

Réparation de montra, horloges ot bijoux
grrañtis ét à bou marché, '

Ntbibs+. 814000Sirborscal

i
oom

LES PILULES DE NOIX LONGUES DE
McGALE, sout b vendre chez toutes les phar-
Tnacions h Québes et Lévis, Et en gros et en dé-
tail chez W, Brunet & Cie, à St, Roch de Qué-

CG,

eerttre tsetse.

PRODUITS EN GROS DE MONTREAL

10 octotre 18R2.

Foxtu—Extra Supérieure. 85 85 à 85.40 : Extra
Suverfine. $5.10 a $521; Extra dn Printe LDS.
$5.15 4 45.00: Suvertire, $4.70 a $4.40; Vortede Bonlangers. $6 060A 56 50; Fine, $4.50 3 $4.14 ;
Middiings, $3.00 a 801: Recoupes, 43.40 à
$300: Baek d" tutar >$2.55 À 8: 75; 3uca do la
LILÉ (délivré) 81 40 à £4 «5,
K-orTres -Blé, 27,348 minota: Blé- 'Tnde, 5°0

minots ; Pun 6,638 ml ote; Avol e, 3 885 minotx;Fleur, 6 Bstûgrt#,: Gruau 19 do ; Beurre. 74 tineu-
tes ; Fromage (447 bx Îtes.

remets

HUILE ASTRALE DE PRATT
Emballée comme suit :

CA IRS Ba
Contenant, 12 cenistres d'un gallon.

“ $ “ de deux gallons,
“ sr ‘ui 7= de cing “

Las canistres sont pourvus de bouchons ot
de canules Lrevetés,

DEMI QUARTS
De 20 à 30 gallons.

QUART

De 404 45 gallons,

C, PEVERLEY,
Agent de gros, 85 rue St, Pierre.

Quebec, 10 octobre 1884.
 

NAISSANCES,

À Lévis, le 8 du courant, ja dune de M.
France Perron, mécant jen, une fitle.

+ '

RRSR AREYIESTEASF

LÊCES.

Je lundi, @ courant, M. F. OX. Maloain,
architecte et constructeur, ow Page de $8 any
et 7 mois Les funerailles auront lia joudi
matin, Le convoi fanehre partira à $ heures
de là maison imorte-ute, No. 27, rue St Oi.
vier, fsubovrg St Sean, J'arentset nmis sont
privsäd'£'unsister sans autre invitation.

Auvonces Nouveiien.

On Demande
Un apprenti horlover cachant Fanglais of 3

français

CHAITEAUVEUT à DUSSAULT,
No T4 re et faubourg St, Jes,

Quotes, JU ortohie 1882, Sjp

Mach nes a vendre.

Un pouvoir a cher: 1, nue » de à ruban x «
d'avies et wn hate pour des lier: une jaa-
chine & pousaer Jos wonturcs, une machine À
Jorn, un four, UBe xele ronde et une chass

à découper, le tout provenant de la sueves-
sion A, Hoisau, mueublier. *

CONDITIONS LYRE RATES.

Nadresser à

PAUL COUSIN,
Farcuteur ‘estan eut dr,

Quels, Tu octobre INR2.24

 

A yr . Ty - atLE VAPEUR LAURENTIDES
qui fait le trajet entre

QUEBEC ET STE. ANNE

quittera le quai Champlain seulement trois
fois par sravaîne, 1> MARDI et SAMEDI sui-
vant l'heure de la ratée, et le DIMANCHE
a tha m. Pour plus amples informations
s'adresser au capitsine du vapeur.

Capitaine ELZ, FORTIER.
Qu'beo, 10 octobre 1882, - 15

EMULSION
Est r commandée par les lom-
mes du la science médicale

comme la meilleure préparation
pour la guérison des maladies
survantes :

RHUMES, TOUX,

INFLUBAZA, CATARRHE.

UE UTTNR
Scr: fle, eff sections de a peau,

Prostration nerve .se,

Cont om pion,

Paovretè da sans,

Et les nombreuses maladies

AVEC HYPOPHOSPHITES, Fre
De La orgy, drs Poumoos,

d : Sang et du Ca: vaau.
[ ents

En vente cher tous los droguistes, Prix 50
cents, Avhet a) Emulsion de Puttner,

Québec, 10 ontobre 1882.8
, ‘we ,

. M *

L’EVENEMENT
—

Annonces” ‘Nouvelles,+

A VENDRE A LA

Librairie A T. Garant
No. 6 ot 8, rue St. Joan, H.-V,,

{ Presqu'en face de la Banque d'Epargnes.
mere

 

Romans reçus par le dernier s'vamer.

   

   

   
   

Feuillet— Petite Comtesse... ........ $0 60
* Be lnh o.oo o.oo,0 Too

Woureas — Mudomoisel e Rorn . - 0.90
Ju ict. Ç ime de Chatou...…. ..... . #10
Houssuye.—Amiouts de ce temps-là .
Cud}.—B4te noire ......... .  Neriue.—Msisou ver
Ulbach. Kuz mme...............
ONsciene>.— Martyre d’une Mère.

Voleuse d'enfants.
Dash Mad. — Amour coup ble.
+ Ceinture de Vévus

p
p
p
o
f
c
o
s
g
o
c
o
s
s

F
E
E
F
R
T
H
E
R
E
S

-
3
=

1 Murauise sanglante.
ox S« îte d’une faute... .
2 Aventures d’une jeune mariée.
ww Le jou de la reine... .,

Lernikre expintion. 2 v.lg....
Une visite est sollicite.

Québec, 30 octobre 1842.

Librairie Contemporaine,
A. O. RAYMOND.

AG, rue de 14 Fabrique, I. V., Quéhec.

 

 

 

 

Euile Richet iur 1. — “la fille maudite *
2 vols 222 EI

® ç L'Enfant du Fur bourg
vos... A

" " Andr a In Chiarweure,
LNOH oii. 5d

“ “ La D'ume voilée 1 vol. "6
C'hamsjleurp.-L'avueat trouble ménage, lv. ro
Neintes Hever ~Chironiques Parisienues, ) v. D,
Alphonse Daudet —Numa Roumestau, 1 vol au
etape Feriflet — Mis cite v'une Par-

sieins, 1] vos ....... qu
Les po‘sien de Victor fuga, Th. feauthier, Fra.

C pode. Sly Pruith one, L conte De Lid, Pope
per Dianchemin eto, ere. toujours en igagasin.

- B.—Tous ‘es : 0» ans de Ju ovlieetion * Michel
Lé.y ‘à un frine ‘e vol, 1+ les vend. que “0 nta
wo vol. Fxemple: Chiteauln and ** Génie dua
Christin: iswe 2 vols, wets, de mêtue pour les
suires, aussi jour Is e ÎMection Pentu à ua
franc. Livres d'é-oles livres de prières, pape
totis, Cartes géograr hiqu- sAtC.. +10 45 Vendre en
pros ct en étuil et À fon march. Kreuple :
Alphabetsete fa douz de mêie pour le reste.
t Le vimte allicdée .

A. 0. RAYMOND.
Qu‘‘bes, 10 vetobre 155 4

_.
DEMANDE.

Un dun onde iminéciatement un bon ene
tuls pour le véiniuerce d’épiceries, On exiger
de bonnes re conns andations.

S'adresser à 1, JOBIN,

Marchand dpicier,
No. 148 me du Pont,

Quebec, 7 octobre 1882. —Iup

SALLE DE MUSIQUE.
Vendredi ct samedi, et Samedi

Après-midi a 2.30.

LES 13 ET 14 OCTOBRE 1882
Un gris risque eourenné de sueeds.

 

NE VS TROMPLZ PAS 19 Nail,

La seule, l'unique Cue rie

MINNIE FOSTER.
LÉPRHESENTANT

LA CASE DE L'ONCLE TOM

Les Etud,artsioiredsNo-f)!k
Les plus nombreux et les meil eura de l'univers

Apparition dela potite actrire accomplie

et favorite

Mlle MINNIE FOSTER
La plus forte Topsyqui existe, dicis son
Interprétation originale of Tenoumre de
“Topsy 7, avec Chansons, Danes, Solos de

Banjo, ete, supportée par sa propre troupe
Wetropoliteue sup'iictre,

GRANDE VEUTR DE CHIENS DB CHASSE
BUMAINE,

et l'âne savant Dolly, le plus petit de l'uni-
ver, qui paraîtra à chaque représentation.

LA PETITE LOTTIFE BRYANTdaus le rôte
d'Eva--lu plus pute enfin qui joue en
Amérique.

NOUVEAUX DÉCORS :—Les gluves flot
tantes, —cdes splendides portes Ajar —chagee À

l'homme émouvante, -le quartette masculin
du Termessee, les chanteurs du Julälée et los
troubadour,

PRIX TOPULATRES-

Admission, Qu ets; sivires réserves, sh et

fe cts, Billets en vente chez le capt. Holiwell,
Portes ouve tes à 7 15, Lever du ridecu à

8 heures précis s.
FRED D, STRAFFIN,

Agent général.
Queber, 9 octobre 1882,

i \

: M: yo

firs Srbwinve

DISTRICE DE} UN terme où session de lu
BEAUCE {Cour du Bane de la Reine,

tenant jurisdiction criminelle pour le Distriet

de Peace, sepa tenn an Palais de Justice, À
St Joseph de la Beamer, VENDREDI, 1e
VINGTIEMEjourOCTOBRE prochain, A
NEUF heures du matin.
Je done en consequence, avis à tous ceux

   

 

not tnt

Unejeune fille de 18 aux, ayant de’ l'expé-'
Hetice dans le commerce, et Aachant l’anglais
et le français, désire se placer dans une bonne
maisou de commerce, Elle pourra fournir les
meilleures recommandetions.

S'adresser à
JACQUES BONHOMME, Jnr.

Rue Ste. Gertrude, St. Sauveur.

 

 

BELAND,GARNEAU & CI,
EN FACE DE MARCHE MONTCALM,

HANDS VENTE
A REDUCTION.

$15,000
De Marchandisesde Nouveautés,

VENDUFS A SACRIFICE,

Au No 146, rue St. Jean Quebec.

N. B.-—Les affrires de la ci-devant sociéé
Peland, Garneau & Cie, sont gerées pour rè-
glement complet, par M. Bélend, à qui toutes
les personnes endettces envers la dite société,
devront payer

(uebes, 7 octobre 1882 —1s

DERNIERES MODES,
Notre magasin est à présent rempli de new

veautés pour cette saison,
Nous désirons fair” remarquer surtout les

départements suivants :
Manteaux, --Les plus nouveaux pa-

trons importes de Londres vt Paris, aussi Une
grande variété de drups brochés, drap soie et
Laine, et vutres pour munteaux,
Bouneterie., — Genes nouveaux en

fait de chapeaux rends ét fermés, plumes, ru-
baus, fleurs, pompons, coiffrs eu dentelly, ete,
Robes. —Cachemires et drap Lrodés,

hraïdés «t aitres fissUs NOUVEAUX ponr robes.
Riches garnitures figutées et autres,

Velveteens noirs et de couleurs.
Nouveaux velveteens cordds.

  

siie unie et broché, l'eluches de scie,

Dernières nouveautés. — En
Chenille ét autres g cuitures, Franges, Bou-
tous, Collets et Sets en Toile et Guipure, Ru.
lune fentuisie, Rubans à ceinturous, Scarfs en
Soie it Peluche, Dentelles, Corsets, Gants Kid
Florence de 244 Boutens, Gants d’liver,
Jupons et Gilets en laine tricotée.
Départements des Ininnages.

—Un gawd assortiment vensut des moeilleu-
res Hiauttfuetures, consistant eu  l'ouvertrs,

Flanelles de toutes™deseription, Drap Pilnte,
Un tor, Tweess Anglais et Canadiens, Serges,
Uraps Fantaisie, Drap pour Uisters, ete, ete,

GLOVER, FRY & Cir.
Queber, 5 octobre 1582,

LES PIANOS
Universellenent renommes de

MM. Knabe & Cie.

Steinway,

Chickering,

Weber, (New-York),

Kranich & Bach

Stevenson & Cie,

Newuombe & Cie

Heintsman & Cle,

G. M. Weber & Cie.

A VINDRE CHE:

BERNARD& ALLAIRE,
6. vue de la Fabrique.

QUÉBEC.

25 sept 1882.

Ie Chapeau
NOUVEAU GENRE!

“THE ISTTIMAIN°
EN COULEURS ASSORTIES,

Pour un neglige.

 

 

AUSSI qui veul- nt air contredes prisonniers détenus
dans In prison commune de ce Hatrict, qu'ils
soient alors et là presents pour agit aîtisi con-
tré eux en antant qu'il sera juste © etje donne;
également avis à tous Juges de l'aix, dans ct
pour le distriet suxlit, qu'ils apparaissent pers
souneHement avec leurs rôles, indicteruentset ,
autres doctrnents pour faire ce qui, dans leurs
différentes charges, lait être par eux fait.

P. 4, TASCHEREAU, Shérit.
Hureau du Shérif,

Ün assortiment considérable ot varié de
Chapeaux en feutre et en soie les plus à la
mode, à des prix qui conviennent à tout le
monde.

ET
Quelques Pardessus eu tweed hinpermeable

“à l'eau trés-fius et Parapluies de soir,
Escompte «le 5 0jo sur tous lus achats au

; comptant.

J. C. PATERSON
27, rue Bunde. Saint Joseph Benner, 30 sept, 1882,

Québee, 3 octolre 1892,8M 8 mai 1383,

Demande de situation. |gALLE DEMUSIQUE

Québec, 9 octobre 1882,—8f
|

DISSOLOTION de SOCIÉTÉ.

Soie Uttomane unir et bruchee, Satin et Soie
Gras-Grains Noirs et de Couleurs, Velour de

J. B. SPARHOW............. Gérant.

Jeunes et vieux, tous doivent ris.

Denx soirs et une matinée spalem2tl
Lundi, Mardi apres-midi,

et le soir, Octobre 9 et 10.
36 ARTISTES 36

Les Maîtres de l'Art de la Pantomime,

Maflitt et Bartholomew,
|

Et leur fameuse troupe de comédiens,

{ Dang la grande Pantomine se, Roman-
tique, Comique et à Spectaclea, intitulée

MAZULME, the NIGHTOWL

or

Le Corbeau Noir des Tombes

Avec la maguifique mise en scène, ses meee
veilleuses transformations, sa musique appre-
priée, ses Cootumes nouveaux et élégante.

Aussi une grande compagnie d'acrobates
distingués. Trucs nouveaux, décors des plu
riches et des plus extraordinaires. Talfeaux à
vue causant le plus grand étounement e
faisant rèver au merveilleux.

GRAND BALLET

Introduisant, pour la première fois daus ce
pays, la charmante Première Danseuse Mile
EUGENIE CAPELLINI, de “La Srala ”
k Milan, et du théâtre San Carlo, à Naples
assistée d’une troupe de Ballet vonplète.

NOTRE PROPRE ORCHESTRE.

Prix d’admission,le soir, 75, 50 et 27 ota Mard
après-midi, spécialement pour les dames et les
enfants, 25 cents dans toutes les partivs de La
Salle.

Québec, 4 octobre 1852,

AUX BUCHERONS!

On demande 50 à dù hommes de première
vlasse, habitues à bûcher le Lois et à faire des
billots, pour les chantiers de Petérhoro. Int:
tile de se présenter, si l'on ue possede pas le
qualités requises. Un paicra les gages les plus
éleves.

S'alresser à
GEO. 2. THOMPSON,

Agent,
Hôtel) Blanchard, (Capt. Pelletier,

Québer, 5 octobre 1882.—6fp

AUTOMNE
+
N 1282.

Reçu par le Toronto, le Circassian,
le Polynesian et le Buen

Ayrean

UN ASSORTIMENT DE

MARCHANDISES D'AUTOMNE

LAINAGES, Ete.
Nouvelles consigaations recues cha

que semaine.
Invitation Ce venir examinet,

FYFK«&LEITCH
21 sapt 188%.

—

Maison a Vendre.
Un magnifique cottage, à la Canardière,

près di moulin Jones, ancienue résidence du
capitaine Daquet, comprenant § grands appac-
tements, avec hangar, ctatle, remise pos
voitures, jardin, ete.

Le tout à vendre à très Lo:
argent comptant.

S'adresser à J. E. VALIN, procureur de
Madame Joseph Lavoie, Département de l'A-
griculture, Ottawa, où à

W.J. MILLER, avocat, Québec,
9 septembre 1532—Iwp

res pas

SERVANTE DEMANDEE.
UNE SERVANTE tronvern a sr plaver ex

s'adressant immédiatement au No, 153, rue
Saint-Joseph, Saint Roch.

Quebec, 4 octobre 1582,

 

A VENDRE
A LA LIBRAIRIE DE

;, F. FE DARVEAU
No. 151, rue St. Joseph, St. Roch.

 

   
 

  

Harmovies poétique, Lamartine 1.@
M. ditations * : . . 8
Fecucilletuenty ° * 1.
Les confidonces “ 1.68
Nouvelles gouli let. ces . A
taph ël “ Os
Graxiella ; “ _ 0.56
Les Orient les. ‘cuilles d'Automne, Hug 0.90
Atala, kerd. häeautriand.... . ..... 0.7%

i tents du christionisme, Cha eaubrinnd. . 0.75
Lan mar yre . * - 0.7%

| Art a'artcver au vrui, Dalmèds .... - 6.8
<Q esiions da tet de morale, Lapr de - 0.9
Moirées ne :t Péi-rehoure, ce Mai tre. 2v. 2.08
E ‘ainene sur in phi voph 6, 2v. 1.78

| Délais de la justice Mine, " lv. 0.98
{ Considératio gs we la: vance " lv. 0.9
bo sier d’Altred de Mumet, 2voe. ©. 209
Corinne par Mue de Stach. ..,. .......... 0.8
Delphine, " tL . . 0.88

; It6::1 de Niorrrs, Capendu, $ vols... .. 2.78
| Le roi des Gabiers Svoe 11. 2
| Bibi Tayin, “ fwin ....... $.88
“Je tatubourde Jp 8% * Svols .... ... 2.78
Cogtal indien, Qu Ferre... oooL
{oroue don bi dd 2 susyet 2
vo Ho poppe, dou de trouvées, 2 vols... +

i fear parité ailence eve was: A
Câtdlttue envoté sur domahd-.

wnt Po
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Médacine magnétique de Mack

perheRSS      

 

  

  

es Nerfs

Bsi un remède sûr, prompt et efficace pour af

scijvns norreuse , dans tout à leurs phases, tai:
Besse de mémoire, iinpuissauce du cerveau, prus

trationse ‘ie, pertes nutturnes spormaîorrhes
faiblesse seru..nla, ot impotence gonérale. Elle
répare le aystème nerveux, rajouait l’inteiligence.
renforcit le correau affaibli, et rend une vigaeus
surprenante aux organes gADériteurs épuisés
C'ent À in foisla meiiluure ot la plus économique

médoci2e.
A obajasorire de 12 paquets, arcampagné de !

piastres, DuUS QLVEITONS UL pupicr Qui ndfurera

à l'acheteur le retour de son urgent si Uempioi
de ce rem Je n'opère pas Is quétison.

; fl Ustails oomniels dans notre va:aphlet
‘que nous désirons savorer graiuitement nar la

alle à n'importe quelle adresse. .

Pia MEDECLIR MAUNETISUE DE MACK
est vendue par les pharmaciens pour NU cents la

boîtes pour $5. On bien sera envoyée
franco par la malle, sur réception du muatant

adressant
- MACK'S MAGNETI? MEDICINE Co,

Vendue à Québec parJ. J.
=n Jossnb, et par LAROCHE
Js Bureau de poste.
59 décembre 1881,

& CIB., vis-à-vu

  

mnpagnie de Navigation du

Richelien et d'Ontario.

LIGNE DE LA MALLE ROYALE ENTRE

QUÉBEC, MONTRÉAL, KINGSTON,

TORONTO, HAMILTON, ET TOUS LES

PORTS INTERMEDIAIRES.

magnif-ques Bateaux QUEBEC et MONT
AL, qui voyagent @ stra cès doux villes. par-

ros 4 t comme sit: ;

La QE BBC,Capt Nelson, lex Mardis, Jeudis

où Éamedia à 5 heures p.m ot lo MONTRÉAL
. Roy. es Lindis Marersdis es Vaniredis

à

$

heures p.m., arrétant à Batiscan, Trois-Ri

vières et Sorel Los Billets la ohemixds fer da
ord seront aeceptés sur cetts Ligne.

ENTREE MONTREAL BI HAMILTON

Les bateaux Algerian. Passprrt, Corsioan,
Spartan, Corinthian : uo d'eux istserale bassin
m canal, les Mardis, Jeudis es Samolis à neuf

A’ M. x de Lachine à l'arrivée da train
Qui laisse la cation Bonaventure à midi.
On peut 26 procurer les Billets et des Cabines

. M. Stacking, vis i-v.4 l'Hhôze!34. Louis.

pt au bureau de is Compagnie, Qusi Napoléon.

A. DE3FOR-385. Agent

  
    yous

Cows doFor (0 Non
und, 25 Septembre 1882

Les trains cireuleront comme suit:

 

 

 

| Mixte. Malle. Expr'ss
 

ait d'Hochelaga
pour Qu I 4.00 4.x 3.00 pw 10.007. x

Armrvée à Québec... TU Pa 950 * CH au
Départ de Québec pour)
Hochelagn. ce 3A R10 a x 10.0.

Arrivee i Hocbelaga S30 ru dMp5Max
Départ d'Hechoisgapouri __

St. Félix de Valois....5.15 P.u
Arnvée à St Félix de
de Valois. .._.., #2)"

Dépa:d de St. Félix de:
Valois jour Hoche Max -

Arrivée à Hucb laga 8.30
 

M l'ous les Tr ins da passacçers sont pour-
vos 3e Ch-ir>-Palais 1e jour ec de Chars-Dortoire

wuit

Les Trains da Dimanche partent le Montréal,
et. de Cuftecà4P.u.
Les Traine circulent d’après l'houre de Monc-
Gal, et gaîttent la Station du Mile-Kod dix mi-
nées plus tard qu'à Hochelags.
a oennectien avee le Chemis de Fer da Paoi-
+9 Canadien pour Otiaws.

Bureau Fénérai, Québec
BUREAU DES BILLETS :

13. Praos D'ARMES,
“4. Rus ST Jacques, { MONTREAL
Vus-a-vis L’Horae ST. Locia, QUEBEC.

20 B DE FER DU PACIFIQUE CawantEnOTTAWA
A. DAVIS.

Surintendant.
 

  ed Tes

Chemin de Fer Intercolonse

1882-BAISON D'ETE— 1882

is ot après LUNDI, le 3 JUILLET, le:
Trains ma: oheronttous les jours, (les Dimanoher
umeoptée ) comme suit :—

Laisseront Le Puinte-Léris
Temps du Temps de
Chemin. Québec

Express pour Halifax et Bt.
Joun .......... ras seu 0e 7: AM 171; AA

Aseommodation ot Malle. 11.15 A.M. 1L00 AX

Me.ee+ 7.30 P.M. 7.15P.#
Arriverent à ia Puinte- Lévis

zyreu d'Halifax de Bt.
Fenm-.......…..-........... 8.50 P.M, 838 P «

Asoumametiation et Malle.. 1.19 P.M 11.56 L k
sonessoures srscn0000n.. 518 A.M. 6.00 A»

Los traine qui vont à Halifax et à St. Jean se
snot à leur destination le Dimanche: cu
wartiront de Bt. Jean et d'Halifax arrétero

teher Pallman attaché au convoi gui fs
‘etnte-Lévis les Mardis, Jendis et Exmedie,
drs directement à HAHfaz, et osie: qui suiv
Marvoi les Landis, Meraredis et Vendredi, +,
& à Joan.

Sa, POTTINGAR
ntendant ep Chet

Bureau du Chemin de Por, Monnton. M.-B..
fuin 1382.

V «flat ARE

Ihe Noor Gum Polke

 

Sous contrat avec le gouvernement du Canada

et de Terreneuve pour le trans.
port des Malles

Canadiennes et des Etats-Unis

1882 Arrangements d'été 1883

ETTE LIGNE se compose des poissants
steamers en fer de lère classe suivants

bâtis sur le Clyde, à double engin. Ils sont
construits à compartiments étanches, sur-

passent les autres en force, rapidité et confort,

renferment toutes les améliorations modernes

que l'expérience pratique peut suggérer, et ont

fait la plus courte traversée.

Vaisrear. Tonnage. Compsindants.

NUMIDIAN.... ... 51M) sen conatruction).
PARISIAN50 Capt J. H. Who

SARDINIAN ... 4650 Capt. J. E. Dutton
PULYNESIAN.....4100 “apt. R. Brown
SARMATIAN......360 Capt. J. Graham

   

CTRCASSIAN 440 Lt Smith, RNR,
MOHACIAN, 36%Lt. Archer, K X.R.
PERUVIAN .. W Capt. J. Ritchie
N YTIAN..3XN Capt. RichardsonN x

.....3140 Capt. Hugh Wyte    
  
    
  

HIBE
& 2 4 2200 Lt, Thomason, RNR.
AUSTRIAN. .......mo Le. R, rest. BNR.

N- STURI Zin Capt, DJ. James
FRUSSIAN LAN En Capt i pleDoagall
SCANDINAVIAN.3a Capt. J. Parka
ANOVERIAN «000 Capt. J. @. Stephen
i ENUSAYREAN. S00 Capt. J. cott
COREAN ...... 400 Capt. Barclay |
GRE. TAN ... 300 Capt. Lettallais
MANITOBAN +. Maenicol |
CANADIAN... 200 Capt. C. J. Montries
PHIENICIAN .... 2¢® Capt. Joha Brown
WALDENSIAN 30 Caut, Moore
LUCFRNE. .. .....2%0 Capt. Kerr
NewFOUNDLAND.IYO Capt. Mylias
ACADIAN. ........1350 Capt. Medrath

La route océanique la plus courte entre I'A-
mérique et l'Europe, (cinq jours senle-

ment d'un continent a l'autre).

Les Steamers de la Malle de LIVER

POOL, LONDONDERRYof QUE-
BEC, partant ds LIVERPOOL
chaque JEUDI et do QUEBEC
chaque SAMEDI, (arrétant à Lough
Foyle pour embarquer et débarquer

les passajers ot les malles allant en
Irlan le ou en Ecosse ou en venant),

partiront

DE QUEBEC
POLYNESIAN...... samedi, 16 Sept.
SARDINIAN........ 8 ‘
CIRCASSIAN ........ “ so 6
PERUVIAN ........ cs 7 Oct.
PARISIAN .......... “ 14 «
 SARMATIAN........ ““ 2i “
POLYNESIAN oe 28 #
SARDINIAN LL... “ § Nov.

Prix de paisige de Québec :

Caline.....2080000000 +... $70 et $80
(Selon les accommodenents.)

Îutermédiaire...….... Cee reese $40

Entrepout.............. unc0c… 25

Les steamers de la malle de Liverpool,
Quasenstown, St. Jean, Halifax et
Baltim-re, partiront comme œuit :

DE HALIFAX.

HIBERNIAN ............ 25 Sept.
AUSTRIAN. ...... ree BD Oct.
NOVA SCOTIAN..... -. 23 ©
HIBERNIAN ............ 4 Nov
AUSTRIAN. ............ 20 «

Prix ds pissage entre Halifax et St. Jean :

Cabine.......... $20 | Intermédiaire.. §15
Entrepont $6

| Les steamers faisant le service ds Glas.
gow et Québec partirunt de Québec
pour Glasgow :

NESTORIAN ................
LUCERNE. .... Ceres
HANOVERIAN .............. 1
MANITOBAN Le. 222 100 a 00006
BUENOS AYREAN........ 15 ee

Cabines et lits retenus sur paiement d'a
vance.
Un médecin expérimenté se trouve sur

chaque vaisseau.
Connaissements directs pour toutes les par-

ties du Canada et des Etata de l’Ouest, don-
nés à Liverpool et à tous les ports de mer do
continent.
Une allège avec les malles et les passagers

à destination de Liverpool, quitters le gual
Napoléon teus les samedis matin, à neuf heu-
res précises, pour se rendre au steamer.

Pour sutres informations s'adresser à

ALLANS, RAE & Ciz.,
Agents.

8 mai 1862.

émane ana=ttat memnA

Saumon ! Saumon | |
EN DÉCHARGEMENT

50 Qrte. SAUMON No. 1, 2 ET 3
25 Qrte. TRUITE

AUSSI ,

HUILE DE MORUE,
HUILE DE LOUP-MARIN,

J. B. Renaud& Cie.
73 a 82, Rue St, Paul.

L'’'EVENEMENT

LA CHIRURGIE DE L'AVENIR

Dans uve vieille chanson militaire,
un troupier disait :

Avec mou \riquet
Je vous déconpe un homme
En quat’ comiue un navet.

Les chiruigiens font mieux. Comine
Berthelier, ils vous coupent ou six, ils

eu dix. Le corps humain n'a plus d'or-
gane sur lequel on puisse placer l'ius-
Cription : Le bistouri n'entre pas ici,

Îl entre partout le bi-touri. On
vous met les boyaux des gens eur une
assiette, on vous les gratte, on vous les
astigo comme uu fourniment, Quant
à l'estomac, uue petite promeuado Jans
84 cavity devient l’a he du métier,
Voyez plutôt l'homme à la cuiller ve.
nant après l'homme à la fourchette.

Et dire qu'il y eut là-dessus des lé-
gendes qui se perpétuèrent pendant des
aiècles : On vous affirmait qu’une pi-
qûre d'épingle dans tel ou tel tissu suf-
fieait « vous tuer.

Il y avait surtout un nommé péri-
wine pour qui l'on professait un res-
pect terrorisé. On n'osait pas même
l'apprucher avec les plus grands
égards.

Maintenaut, et je te le tutoie, et jo
te le bouscule, et je te l'incise !
H manque complètement de prestige,

le péritoine.

«*« Encore mo sommes-nous qu'au
début des expériences et dus audaces
de ce genre. I's en verront bien d'au-
tres, nos arriere neveux ‘
Je me figure assister a une consulta

tion aux shorls «de l'an Z200U.
—Diocteur, je viens vous consulter

pour un malaise.
——Quel genre de malaise?!
-~Doetear, j'ai une douleur aigue

qui me pren-l là du côté droit,
—-Ah ! Est-ce ici
— Ici et plus hau . Plus bas aurai.
—Cela manque de précision. Tous-

sez-vous 1
—Quelquefvia.
—Digérez-vous bien }
—Pas toujours.
—C'est peut être le fois. A moins

que ce ze soit le poumon... À moins
que cs ne suit... a reste, il est bien
inutile de perdre notre temps a cher-
cher ; nous allons bien voir. Couchez
vous là dessus, que je vous ouvre.
—Que vous m'ouviiez!

-—Naturellement. Comment voulez
vous que j« vous renseigne eans celal
En auscultant ou en percutant, comme
ces pauvres ânes du dernior siècle !
Ah‘ ils en ont entaseë, dos bévues, les
Unes sur les autres, alors qu'il ost mi
simple de vuir par ses yeux !| Allons,
étendez vous ! Nous allons commencar
par le foie.
—Mais, docteur.

—Vous no sentirez rien, ot vous sui-
vrez foutea lea phases de l'opération,
grâce à nuire nouveau procédé d’insen-
sibilisation lo:ale. Tenez, regardez
Une, deux... le voilà, votre foie. Vous
voyez bien, il n’a rien du tout. Nous
allons le recaser,
—Mais comuent tien-dra-t-it ?
—1I! nous euffit de rajoindre les deux

côtes de l'incision avec cette nouvelle
composiiiun qu’on appelle le riment
humain. C'est magnifique ! Ces Amé-
ricains font tout de même des trou-
vailles étonnantes ! Je passe au pou-
mon. Vous n'avez pas envie de pren-
dre quelque chose auparavant ? Ne
vous gênez pas, celn n'entrave en rien
l'opération. J'ai là des biscuits ct du
rhum. Vous pouvez manger et boire,
du moment où je ne touche pas a ['es-
tomac pour l'instant. La voilà, votre
poumon. Il n’est pas vilain ! Attenlez
une minute, quo j'aille chercher une
loupe. Allons, voyons, prenezle dans
votre main. Seulement, ne le laissez
pas tomber, Je suis à vous.
—Mais, doctour...
—Pas d’enfantillage, n'est co pas

Ma loupe ost dacs obtte armoire : tenez
je l'ai. Rendez-moi votre poumon.
C'est qu'il n'est pas vilain du tout ! I
n’a même rien absolument. Ce n'est
pas encore là la canan de votre douleur.
Nousallons lo replacer. Tiens! une
idée... Si ca venait des reins! Ce n'est
pas probable, mais enfin, pour ce que
ça nous coûte pendant que nous ÿ som-
me. Insensibilisons ces petits reins
tout de suite. Li... Et quand on pense
qu'autrefois chirurgie et médecine fai-
saient deux... Ah ! quels créting que
nos prédécesseurs !…

Et la consultation continuers sur co
ton foltre. Et le malade, dépécé, dé-
sarticulé, finira par rentrer recollé de
fond en comble en son domicile, où il’
dira à son épouse:
—Ah ! ma chère, ai tu avais vu quels

jolis poumons j'ai! C'est rose, c'est  SO cents septembre 1882.

vous coupent en huit, ils vous coupent|

! x", La chirurgie malheureusement
n'en est pas là encore,
À preuve qu’elle n'a pas môme pu

extraire la balle de la pauvre Feyghine,
Pierre VERON.

repart

FAITS DIVERS.

TOILETTES FÉMININES. — Les femmes,
dit un journal parisien, ont actuelle
ment des costumes «le laine appelés
frollive. La jupe est plissée à l'écossuise
ou unie, et ‘out bonnement ornés de
trois rnogs de velours ou de ruban de
aitin ; un pouff, qui diw'nue de jour
en jour, en «dépit dus croupes toujours
plus volumineuses ; une casaque à bas-
ques couries, Une toque ou une capote,
très sobrement garnie. A l'heure des
visites, on passe une autre rubs touto
pareille, mais de plus riche tissu, ot un
chapeau plus frais,

LE CRANE DE GUITEAU VOLÉ. — On
affirme à Washington, que le crâne de

Guiteau a été enlevé du Musée médi-
cal avant que le squeletté ne fût montu
et qu'un autre crânelui à été subetitué.

DEUX SEURS RRULÉES. — Avant-hier
un iucéndie à détruit la rasison d'habr-
tation de M. Resevrance à Lowell,
Kansas. Mwe Resevrauce et sa fille
ainée, âgée de dix-sept ans, ont réus-i
À grande peine à soitir, et À peine
dehors la jeune fille, s’apurcevant que
sa petite sœur, Âgde de 17 ans, no les
aval pas suivies, est rentrée pour tà
cher de !a sauver et a brûté avuc elle.

ESCLAVE DU DEVOIR — Les journaux
de France racontent la fait suivant :

Le nommé Nougué, qui vient de
comparaître devant le conseil de gnerre
du 9e corps d'armée, présidé par le co
lonet Tessier, à tout fuit pour s'acquitter

de son devoir et se rendre suus les dra
peaux ; mais il est arrivé trop tard et
à dû étru jugé comme insoumis,

Voici son histoire:
A l'âge de seize ans, Nougué, qui

oxerçait la profession de boulanger,
avait quitté la france pour allur fai «
fortune en Amérique. Il e'é'ait fixé à
Buenos Ayres.
En 1870, lorsque vint pour lui lu

moment de tirer au sort et dv payer
son tribut à la patrie, le prévenu essaya
de revenir cn France pour remplir ses
obligations militaires ; mais il n'est pas

si facile que cela, parait-il, de quitter
"Amérique une fois qu'on eat fixé à we
rivages, Une sommes d'argent assez im
‘portante est pécussäire pour faite !a
traversée, ot Nougué, malheureusemen:
pour lui, n'Avait pus celte somme a sr
disposition.

I! alla : oùuv r lo Consul de France à
Buenu«Ayrer, pour se fauiro repatrier
aux frais de l’Etast ; mais une piece lui
manquait pour oblenir son transpui!
gratnit : c'était l'ordre d'appel sous lez
‘[rapeaux qui ne lui était pas parvenu.
Ne pouvant partir, Nougué dut

prendre la résolution de gagner, suu
par sou, la somme dunt il avait besoin
pour revenir en France. Un ouvrier,
en Amérique, cs pays ds millions, ne
fait pas fortune, car il a fallu cine aus
au préveuu pour économiser la somme
du 600 francs environ, et encore, pour
augmenter se3 gaine, fâtil obligé ve
s'embarquer, comme boulanger, sur un
navire à bord dumquel il rezta dix hunt
mois,
Dis qu'il out la somme nécessaire À

son embarquement, Nougué prit le pa-
quebot, et rontra en France. Arrivé à
Marraitie, il xe dirigoa immédiatement
sur Tours, et sans même prendre le
temps d'aller voir ses par-nts, il se
constitua prisonnier à la gendarmerie.

Le conseil da guorre devait évidem-
ment teuir compte à Nougué, de tant
de bonna volont®, Aussi Nougué n'a t-
fl été condamné qu'à 16 francs d’a
mande,

HISTOIRE L’ANTAN.—M. Mantz, direc-
tour des bsaux-arts, vient d'être sais.

d'ana singulière demande. Il ne s'ugit,
ni plus ni moins, que de découvrir des
trésors considérables enfouis dens los
caveaux de Saint-Denia.

Après de lon.s pourparlers, le di
recteur des boaux-arts à accquioscé au
déair du aollicitour. C'est Mme X...,
aussi versée dans l'histoire du moyen-
âge que dans l'archéologie, qui s'est
wise à la tôto de ces recherches d'un
autre Âge. Elle prétend en effet avoir
un moyen sir de découvrir les mines
d'or, d'argent, sans compter les pierres
précieuses ou les trésors onfouis dans
los caveaux de la basilique des rois
de France, au moment de la Révolu-
tion.

M. Mantz, on autorisant ces fouilles,
a détégué en même temps le directeur
des domaines et les architectes de la
cathédrale pour examiner l'endroit oh
elles devaient être pratiquées.

Bien entendu, tous los travaux sont charmant, c'est... a 1a charge dor Mme X... qui a dé-

>

posé comme caution une sommeà }
Caieso des dépôte et cousiynations,

Les fouilles eunt commencéos depui
hier matin; lu chercheuse munis d'ut
inetrument en bois dans lequel eu trog.
ve un petit tube renfermant une com.
position quelconque, guide elle-même
cos travaux. Cet iustrumont qu’elle
tieut à la main se penche de lui-même
essure-t-e le, vers l’endroit où se Louve
de l'or et ue l'argent.

C'est près du civeau dos tomb;
royales quo s'uxécutont les travaux, |

Jusqu'à présent, les ouvriers son:
pleins d'ardeur, alléchés par aus forty
prime que leur assure Mme NX.
c 8 do réussite.

LE COMBAT DE LA HUE DESCANTES_
Dimauche, un individu parcourait li
rue Deacaites, à Paris, un ballet à,
brochurea sur l'épaule, en criant ]
allécher les acheteurs :

——-Manière do corriger en femme
un peut livre intéressant, utils à tou.
lo: maris ot à caux qui veulent se ma
tier ! Achet-z, messieurs, In Moi
de corriger at f-mme. Cela n- Note

que dix centimes, deux sous !
Les brochures s’eulevaient « mer

veille. Tout à coup tns eure ferme.|,
procha du vendeur et le souffi-ts, Ur.
demi-douzaine d'autres dames SUITE:
rent il en arriva biontôt une pete
urinée «t les horivons pleuvaient dr:
sur l'échine de l'infortuné colporten
dont les brochures jonchaient le pare

Les hummes s6 miront de la pare
et voulureut protéger lo mar -hugi.
Alors la mêlée devint générale, Cha
peaux, casquettes, pattes volairui de
tous côtés, La bataille ne dura pas
moius d'une demi-heure. Loraqu-
l'homme à la brochure voulut raniassez
ses oxemplaires, il constata ave- clu-
grin qu'ils étaient tous maculés, «t pur
conséquent invendablos Le pauvre
garçon se montrait fort afiligé. Pour
l'indemoier, une vingtaine d'humme
20 sont Cotird:, et lui, en se retirant, :
à juré que désormais il ne viendra:
plus offrir su ‘* marchandise ” dans
quartier.
Un rira longtemps du mémerable

combat de la rue Descartes, où les
femmes corr:gent les colporteurs vi ne
veulent point être corrigées.
COMMENT FRENDRE LE FER—Le Le

decin Pilulard a le mot pour rire
— lJuctour, lui disait un malsis da

ves amis, vous m’ordonnez, pour ne
furtilier, de prendre du fer ; mais ‘> ne
puis le supporter ni en poulre Li et
pilulre,

— Eh bien
Inoyen.

—Lequei ! doctour.
— b'aites vous donner, dans un 1:0

du bon coup d'épée,
-— Vous croyez !
—Vous aurez 8ix puuces de [cr laz:

3è corps.

A TABLE V'HOTE.— Petite acèn:, dun:
uu hôtel à table d'hôte :

—(Gaarçonne, s’écrie une gross Au
glaise, ouvrez le fanétre ou je étoullai

-—Garron, clame une autre Alle
d'A\bion, fermez Ia fenêtre ou je meurs
—Ouvrez, ja vous dis.
— Fermez, je vous répète.
Alurs, un dineur impatientd, appels

lo maitre d’hatel.
—Lais:ez la fenêtre formée juiquà

ce que la première soit morte, of ou
vrez-la pour achever l'autre !

‘ut

mais il ya éd.ors un

——rnmt

MPRES * MÈRES ! | MÈRES !
Etes-vons trehiées ls nuit et tenures covet

leon par len sonffrareces et lus gémissnents
d'u atant qui fait men dental Sal en et

ainsi, aliez chercher tout de suite une bow

teille de SIHOP CALMANT DE Mur.

WINSLOW. |} soulagers tmmAdistement
pauvre petit malade-— cela cet certain ct dé

saurait faire le moindre donte, 11 n'y a pu
nine tnère au monde qui ayant usd de cé svp
ne vous dira pas aussitôt qu'il met cn ordre
les intestins, donue le repos & ia mare, soba
l'enfant et lui rend la santé. Ses effets tro:
nent de ln magie. Il est parfaitement nob
fensif dans tous les cas et agréable à prendre.
Il est ordonné pur un des plus ancirns of de
meilleurs médecins du sexe féminin aux Etats

Unis.
tu vente partout à 25 conte la bouteille.

30 junvier 1882-—q

errantcert

REPOS ET CONFORT POUR LES

MALADHS.
LA PANACEE DES FAMILLES DE HROWN

n'a pas d'éyalo pour guérir tes douleurs intornes

ct externes. Ello guérit les douleurs dans lé
¢Lo, le doe où les Intostina, le mal de sorse, le
tham : «me, je mal de dents, le mai de relnf

ais. ete. Elle parifiera le sang promptemont 647

«où aotion si puissante. La pannoée domestique

de Brown ext reconnue comme le moillour re

made, possédant double force d'aucun satré

élixir où Hniment dans le monde et devrait “

trouver dans toutes les familles afin de l'avoir

sous la main en tot temps, oar c'est le meilleur

remède dans le monde pour les crampes

l'estomas et douleurs de toutes sortes.

se vente ches tous leg

|
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